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„pes amis d'O'Connell, prenant en cousidération fa. nrsèro au dèbarcadère par un chiaibellan du Koi et par. Son Éxc. le dre dn: 


rn 9 then , ii. OPEN 4 Kalf ET chit 
‚bobligde en Tilandé, sint coiiseillé, ait Áfdratenr dae print 
‘Patcereir, au moins. quant.à. prösent, Je reate;arinuelte-coniatte, | f ipotentiaive de Prusse prâs: la. Cut! des Pays-Bas. Le-priuce 
Sure num-detribut d'O'Goondll; editie prodäfir;oû! le'deu: pestenstite rendu däns tie" Fiituré’ dk“I Cour, hu patais-du 
„er dp pauvre tent plas de place que, Iafiföe di Fichi, egt | Moordende où Ie Boi à redt} comijfknenjé SAR 
pilots ley plaa de 150900 DAS dean on ecore le Etam: 

dardo:eebabandgn ou plutòt cet ajpurnementidasgibat,t'aarait 
zPas GOB dôtide sans quelques dificultós. La qualité d'O’ Cofinell 
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‘mis, d'ailleurs, les relations de eakihet-avet :PRbpügae :htont ent sab atb 
 Meillour pied; ct bés négpeëntians ontatades overde pelysipeunla icencinsias: : 
d'un traité de kommeneg tr ont pré bug instant porduêb de vue,’ bien gee: 
ke situation; intérieure.de L'Bspagperait,pu les aetraver. B ino on vb rein 
he weer EET EEE PRE PET RTT EUT OSE 
On avait agri depuis apclaus. emps dela fin precharrs de. la, 
guerre entre Ho; ogen nengarArea,. Har eed une mais. 
sion que M, Hogg était all Pgmp ir,„au‚nom de, |Ángleterrg.et 
Pe le France, str les poids Ina da sat oainlanant, ge. 
. HOO 


Ë 


aron.de Kaenigsmarck, envoyéextraordinaire et ministre plò- 





k redsbrens aafetstarer COTTE p EE: ad, OIO TETTEN ef WoON Ut esn 
Úne correspandance de Paris, du 15 novembre, parle dela 
éponse de M. Guizot à la dernière note de lord Patmerston et 
it qu'elle est rédigée avec beaucoup de modêration, et qu'elle 
eni sbapgronr de. Webern schel de orgie ; 


Id 5 „fe ek ed ze AMEN kad ee 
nais elle se tersüine par la on form-lle queni le duc, 


8 vete den he on 8 TEN art dare ‘ jk res RI ET tte. Mi éc ank: Ivéà: ot, 
«Mandais,wient un peu, tard; car kampte dernière aussi, toubde | Pit wired. leurs Beel me velvonderoait gamdishà belle Rü A We: d-ró ij op beel E mon jd keb 
elanden Oak pede eland dee OOI eed eee De en 
; teubs d'èn-ont pas moîns:su trouver Ié-fhoyen detirèr près dijn hang bit get, helden el ae enke tal: ver eere beenen plane: 2 


comme das \áveir, altérer ou dèndinner ede qrorgie ca soit ; 
deurs-droitspostifs: tor eeen es en are it 


« Gest avro un vi regrchgue pons ppprenops qupdes efarts, éapegigaas . 
êt empressés, de ML lood yenvoré des gouverhements, Af, Francs stdApr…. 
gate, ont‘ &choué'nou par le Hanras voulais des gonvernements de 
uenos-Ayres ou de Monteviëeo , d'Oribe, de Kosas ou de Rivera , maispar 
fa jalousic dèá-nriâistves: franifais et wenglfs: 31 Montdrideór' Tia: weiter bt 
qu'à Pezception, de, quelqups négociants! qwi,vdvant.de Ia priscpeededtes- 
cadre combinée.et qui sans elle, feraient, banqnerante., personte, erk la: 
erre à Montevideo 5 il niy,‚a;pas.daasda,ville plus-de:1380-„hnomeade: . 
oapes du pays. Les Frangais ef Is Anglnis l'oocupent presqos seulaodes à 
abitants respectables „l'ont quiëtée.el! sont. allés s'établie à ;qhèlqup dier. 
tance, où une nouvelle ville, stast álévée. Du consentemest. mutuel.das 
parties belligérantes:,. une.suspension.d’armes a ezisté pendant 44 jonang: 
et dans cette. périade les troupes. des. deux partis ont fratecniiss. Comabieno! 
durera cet état de choses „c'est ce,qui-est fort ineertain,, rn zi vb soms 
id er EN “| + » Rivera n’a.pas quitté Montevideo: come, oh. l'aváit anaoneê dee blah 
‚Les journaux ‘allemands- assurdnt ‘que: les villes de Wurz- tus, de, Buenos-Áyres.n'a pas cessó d'âwe ext: vigsenr. dans: epitaopósieder 
bourg, Bambourg et Ratisbonne vonkt être décläréës ports libre:”| d'armistice, Mais, landis qu Hentcóe du port de, Baenet-Ageescôtakt inkeer 
Oe dbdg ‚ ft à nos navirps, un grand: nombre, de petits. bitieenfs: saps.pavillen, 
Il-parait quelé Vorort s'est mis er relation:d'afftires avec lef sarde ct autres pavillons:étrangers faisaient vm. cammèroe.Krès-proitelde, 
gouvernement provisoire dé denève; car la Gazette de Zurich du neren du gouvernement, montovidéen, gt au, #u.des amirapz 
11’ novembre’ annönce, gü”il' vient heei aut Etats'de la'f trangais etamglais: » 50, raakten aa 
[eotfédbration wie ciréulaire par laquelte il leur fait part Oes bea dane en aar Eb an ha hm dela crd 
par lettre du7 éanrant, le gouvernement provisire dp. Genève de ri le pta hé bedelen, AE ER ho 
‘lui q,appris que le.nonvegu grand;carsenl 4! ótait.ponstitné le 30 | d&Chine, vient d être) hommê membrb, goërbspdridane A5 la” 
octobre et l'atait confirmé dans. l'pxereige de.ses pouvoirs … Plet ded ants Sd Stpnees di Pesarini dn A, 
__D'an autre côté, ‚une Jettre de Luucerne, du 9,. mous.appread | © agricù et du commerce a dâjà, SATE d le etin 
j:que le göuverhement de bette ville se ‘própare à faire face à 


$ demi núlffon d’une‘populätion ‘dont les deux tiers mar.quaient 
ide, ehases)les pls nòcessaires à'la vie. Lui, qui est riche, ne pas 
} Avoir faire à ses c-mpatriotes le. sacrifice dè eedqu'ilen reeevait 
* Pour-accroitre sá fortane. Lorstqre'tant de” fandikles' meurerit: à: 
‚Peu près de faim dans de misgpables cäbanes, c'&téIË un triste 
gUstlaole qd de voir les quêtgurs d'O\Connell venir Lrapper à. 
porie de ces. cabanes, nou pour y verser: des consolations etdes. 
"Neteurs, ais pour preddre, ar nom:da Hiherateur; le-plús net de 
„tequi pourrait s'y trouver encore. et: 
“U depourraitfort:bión,du' reste,dul Fapparition de la Jekne- 
Slade, dont M. Simichr O Brien's'est döcláré le chef, ét'la devise 
WW elléá adoptée : devoûmont sans argent, ef la nécessite de- ne. 
Pas prêser. le flano aux attaques qu'elle dipige-contre:0'Con- 
Gell et ses partisans, ni’ eussent pas peu córitfibué'à faire pren - 
dre la détermination ddut nous vetions de parler Cette'scission 
parti catholique est qn.noivel Slment.d'agitation. dans nn 
Pays que tant de causes diverses cunspirent à bouleverser. Apròs 
Avoir, pendant deux antuúëes, endlartita6 tous Tes “esprits’-en Har 
Prêchant la dgptpiiùg du rappòl ; aprôs leur. Avoir prömis, de se; 
Mestre en semestre, la séparation législative de. \'Irlande et. de, 
"Áugletepte, ‘la aréstauration der: vieux pafterhent national, 
OVEN bent vubitement reventr dès idöes beducdüp plâs mho- 


ed vbs eb oren … Ì A 
i Ala petila, hourse. de Tastoni de dinmnehe.la rente était: 
erme, faite d'aburd à 83-65 elle est montée à.82-72 :paur- 
finir.à 82-70. La detta intérieure d'Esppgae.est mieux tenue, 
on demande à 32} prix courant nn vite ent nere ebs 
kl Denn nnn netten sements PEN 
‚__Nons avons dit que le gouvernement danois préparait un mé- 
moire.jnstificatif des Jettnes-patentes conteraauit là questioù de 
V' ordre. de sueeession dans kes, duchés da SehleswigsHolstein. 
Ge,dooumeutt; quä forme un fort volume, :vient d'être adressó. 
aux différentes cours del'Europes ‘et a ven en 
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8 5 : lfafohas |itOuté everitualitë, dans le cas où les corps: francs, -voudraient j °* pports de oe. dösegue:sur le coat 

dêrées. Peut-ôtro, a=t-il eu raison d'exécuter sa volte-face ; ven oavelee ladattede Bnei denise in général de Sonne- trie de Java ;.on s'attend à.une publication complèterdes btúides- 

_uiâks eêtte prudèrice tardive ne sert qu’à faire mieux ressortir Te hege baan RE cadres de qua} de ce consciencieux ohservateur sur les oulturés si’ihtêressantes:: 
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Nous avons des nouvelles de Lisbonne jusqu'au 7 eoirdat, 0 
L'armêe expêditionnaire, eomplaiit plus de 4,000 Yhormes de 
toutes armes, avec tfoîs’ptes d'artillefib, est partie la veille de 
Lisbonne.paut se tendre.dang, la,direotien de Goïmbre. at Opor- 4 
to, sous les ordres du vieuwet brave manòchal; Saldaphi. augue) 
la reine, en,récompense de ses nombreux, serviaes, a. confóró, ze 
titrede due. Avant ltr départ les troupes aat été. paasbes en; 
revue par le roì et par.la.seine, et Saldaaha leur a: adresse uaa 
‘allocution entrainante. :kestraupes.de |’ ingureectigu ne se sont, 
‘pas approchées à maius.de 70;milles de Ja capitale; Le gros de. 


mes gn nii an dep plot dd hen Hei een alone ett wid -inpewi Un bitte, Gt | 
tes ardents qoil'appleudigsaiens dans les grands meetings d'il:|. C° grknisôr; Lêmajor &'Eslhi instruit les arti EEE, 
Taldere ans, n'ont ren comppris-à cette subite sagesse qui faisait | {vec nn d ie hate 
OVäijindeteirs Il Chêres: Aaions De lä leur Ee contre Pope dela racen hon ooie Hede nep dip omatique enz, 
cabekigne dts plus ChEPES, ee 0 | Tuileries, plusieurs journaux ont parlé d'un ‚prétendu. refroi- 
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“3. dieketlon, jesq: ‘plars toatepuissante, dissement qui sprait soryenu entre.leg cours de, Paris-et-ide ‘Bru: 
“Usbüstomprengns-kés sonrances que doit prouver en'cemo- |:xelles. Les commentaires hasarc és auxqnels on, s'est livré à ce 
ment M, O'Connell de voir dans'tês vieux jöùrs: &’écroùler 1*8:”|;sujet’ ont eú'de l'écho eù Be zige, Comme le prouve un, inci 
fifice dont: ta'certstructist àvkoupt toute'sá-vib. Voir lui tour- veen OE AIS Br bi Hans Iagonoeda ine af hb 
ed se egte eee r rélu- par le brand, a. ua. k in 
branen naat mgeglere que mimi k Gorm betr, | gaen iraithe de oonmmeroaqril as oonclts prs evos Ies | T'armoe rovaimlioniaire était enoove Geliubra, oons IL cons. 
Aranguês, 'et.an, banqret.desguels il fut tant. de fois le eon-. Etats étrangers, et a surtout insiìsté sur la.-nócedsitá-de menéraà'| mandement-de-Das-Antas, avec les ântres: eitefs ‘bl imendars die. 
Vite si:fôté; voir se faire une: concurrence. par ses propres bonne fin les négociations entamges avec l'Espagne. - ‚septembristes et. de opposition. L'armêe royale Glait drm ze 
disciptes, quit enlèvert non ‘seatement son reste de popula- Lel serait viverent.à digirer, a dit ML. Vergäuwen, que Pon pónseât Aes ‚du nieilleur esprit. KE ar 
rig, maïs enoòre le sul inoyen d'accruître sa fortnue ; cètte fur- \mégociations avee VEspagnn, cet ancien.kt iniportant débouché. pour les.|. Les violences comniisès à Oporto contre un stijet anglais €, 
Time pour laquelle ij,a. toutenduré, jusqu'à la,prison. Tout. cela |; toiles et les dentellpa de la-Flandre, Mais le ministère a semblé voaloir da: ‘contre les consuls de Turquie et de Toscane pourraient. bìen, à 
est fort triste à la vérité: mais O'Connell aurait: bien pu savoiren’ gaité de cozars aliéner e cabinet de,Madrid.en subissant dans, la questiou | C& qu on croyait, amener une intervention êtrangère. La situa-, 
Chtteprerdirit: za che da elöridhi'on smile vant öii tecüeille du mariage linffgence de lord Palmerston , c'est là une conduite: impo- | tion de cette ville continuait d être.dâplorable. Le blocusau- 
lie Prenen bd Ee Orte b eren ne Bere an ‚itique. » nm Ee Ene ‚dehors, l'anarchie an-dedans ; toutes: les affaires paradysóes, 
en mpjète. ‚M. Dechamps, ministre des affaires êtrangêres, s'est empressó voilà en peu de mots le rôsumóé de la situation, hed Bene 
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- Voilà quelles pensées me.domihaient et inontlaient mon. ame d’amertu- 

‚me, Je n’y pus tenir, je me levai et parcourus lesaloù à grands pas. J'avais 

[oublié que je n’étais pas chez moi, que Mine Berhard se trouvait là. Je ne 

e DD Etten Boned Eke 3 ‘ voyais plus, je wentendais plus. rien ;:je zen pen qu'aux voix intérieu- 
bm e :: a Tet MARE (4) | res dent j'étais poureuivis Enfin, Denise rompit. le silence : pk 

EDOUARD MONGERON. © 

ot UE err GHAPETRE XXe oo vei oe ed 


, f ord Sig 4 : ne HEE vee Me. 
; mettez-y un peu de bonne volonté? Parlez; parler ters vont 
“— Impossible, Denise, lúi.‘dis-je; jaurbis trop: â’lkeugir devant vous. 
C'est une partie de ma vie que’ je youdeats pouvoir enfin, 1. eetl 
: v= Bab, cépliqua-t elle avec ae :gaité’ douce; je ne suïs poiat unité: pru- 
de; allez toujours, tons Ne gent 
‚==, No@, non, jamais! m'égriaije. «… "FU Ne vermeer Nos 
== Eh.bien! Monsicar Mongeron, vous:aver tórtgnie dif Deriise avec plas 
| de-sévérité: Qnand on nerveut:pas avauer des fauted, etest qhren persing: 
"… *_#f Mon Dieu! quel crime sì grand avez-vous done commid ?Qucl estvötter 
: tort? Urermattresse pemk-Êtret: eet en Aten! sk 
Elle me regardait em même temps, afin:de chercher une réponse sure kik: 
_physionomte 3 je baissai les yeyx coïtae aa coupable. en jgkte JOTT 
— Alers; Monsieur; ajouta: sévèrement Dehnisc, on ro ver deit 
reilles eréatures et Pon’ revient vers sa femme. Je cennaie:Marderdertlte 
vous pardornera tout Faites cela, son woisin, poursrivitieifesdtat! ton: 
plus affectucux, nous vous en saurons tous gré, Vous maegtiet:ê nös soie 
 rées,,clles seront compdètes âvet vous. Théophile s’irripacientait assez’ de-ne 
pas vous avoir.IÌ fera votre piquet, et nous deux, Mariette ®U mei, Buus: vól 
tricoterons des bas. Allez, Monsieur Mongeron. z entre biete vebilleu? régi- 
; me pour le ceeur, que celui où vous vous êtes jetésBesferhtines qui vous 
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NEN ttter) 
mh bien | — me diteelle. dire voit qui allait au emaur. … … 'e, 107 
Je me réveillai ; le sentiment de ma position reprit le dessus, et; me se- 
touraagt:vers dlle ;,:í …; ET 
‚Eh bien ! Denise, id'est trop tard !: . * daarhe 
— Toop tafd ! — s'écija-telle èvec'un accent douloureuz. …… 
— Trop tard, — répétai-je d'un:air consterfié; veer an 
_— Monsieur Mongeron, Monsieur-Moageron, — reprit vivement. Denise, 
ne pfarlez pbs ainsi, je.vous en conjure, vous me feriez trop de mal-3 non, 
jevob vous'ecois.pas,‚je-ne-pnis vous-croire, ÎÌ n'est jamais trap tard pourre-: 
venir vers ceux qu'on aime, Est-ce de Marictte que vous avez peur? Vous 
Fa wmo: veyujs rentraînd. à'faire'un retoud ur midi-rièmie,-à examiner | vorer bien quelle vous attend, Monsicur,-qu'olie soufre cn silence $qu’el- 
mascbpdeite sous sd véritable Jotie: Puelfe rdvelativn imprévae! Pendant |. le sera heurcuse de votre retour! N'avez-vous pas Ìy sa: lettre-? Que vous 
WW F'abeusais ma formnde de auppùrtel nes iótts avbe ùnefefmêté stoïgue,' : faut il de pl Jee eer Le Hin Ed 
baida proie. d'uirdéconrdgeïent prefond: Li-bùje voyais de tindi{Fe-: |, _— Hélas * Denise, lui dis-je, "obstacle ne vient passde là,-Je sais ‘ce que: 
“once il n'y avait que de Indigtité. Je me sentis toupable, je nrhumitiai » | vaut Mariette, et si vous pouviez lieidansmon cekr, vous verriez. de quels 


eve 
ann 


Î : 
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Beel - Ea " ‚Be bonnes gens. (Suite.) KE | ee 

s 28 ardie \n cette lottre.à draúte voix vt Á mesure que je m'identifiais mieix: | 

Pd Adssentignent! qui await dietóe, avea le tón rribtancolique-dont elle | 

t $tait empreinte, mon organe devenait moins fermie et mon débit moins as- - 
Tûrér: Ure ‘plaiertb pi doude ino tbuchait ‘plus:que des reproches sänglants. 


„1 hech: 5 . . « 
3 Wrais été plus fort contre la colère que contre cette résignation. Peu à 


…i 


Arlitbasrenai trôuvde ls ejnadskrais jtêv á seh genous et lui eassede- | regrets il est déchiné, Oh !.plaignez-moi; ajoutairjevavét -accaliláment, | trompent, qui vous dèpoullHont et qui se motgeenb ensaiterde Voris ! Croyèz: 
Mandé grâce. ves f plaiguezrmei.ct ne n’interrogez pas: 1L.yta là eles: ehoses que: des toteilles 


moi; wevenez à.nous; vous u'y--pdrdrez rien; H-n' en & pas àne pärrmi vos 


PErktaitun bon niouvbment twe bientöt il Pig etrjoighit un aatre plus | comme les vôtres ne doivent point entendreet qui pèsent désormais. sur ma 


beautés du dahors quf:vaille le petit doigt de Mariette. ':'. 
Srucl et plus triste. Pour la première fois, j'apercevais la:piwfendear du ; vie comme an éternel obstacle au bonheur. Mariette a-raison ;:notwe exis- | … —- A quì le dites-vous ? m'écriaije, 150 0ite et aen 
sie Clans déquol je étais ldisstrchitrasner. Teutts tod jdiesde mòn ame | tence est un malenterida, et nous-n'aurons tous dèux de scpos que dans la — Ah! vous on convonez, poursuivát-elle. Alors eela va de gourbe; vous 
vO gesbriser-contraiottteneid, L'âmoue; te-bónhòer Beaint vendus;: | tombe. … otten Hopi al gee E «| allez revenir vers nons. Votre femme sera t-elte coatentel . … … 1? Ei, 
1 tonëlihis ep rio pou vais mten-erispaver, Volotrtiwernardplketeraceept? des | _« Latristasse do ces paroles, l'aoeaat plas triste tacpreque je leur donnai, — Denise, Denise, répliqexi-je-d'un ten suppliant, n'ajoutez pas, ‘de 


ae rendues plus lourdes par des serviedesewêrdüs. Gaël: rhâtiniént,et | émaurent.profondément la. femmedp mo ami, Je m'étais-assis près delle et. | grâce, à mon chagrin, à mon wai dendde hire torkares. Crest ianpossi bie: vors 


stait mréritd:! 3'a vais bean’ chercher des mbyens desalat, je neen'trou- | y restais comme affaïssé sous le poids de ‘ma douleur. Elle me prit la ímain, | dis-je,-n'en parlons pluw"2 ette Aben ion 
wt aücan qui-nefût be atkointe à ten: Konneiir: Ainsi ouk ebpóîr d'en’ et, me la serrant avee affeetion; * vn 1 renten tt Ma voix avait pris pea à peu un tel accent de conviction et. d'inspétost.é 
MrUr, et j'avais si bien fait, que la plainte m'étaitinterdite: …* …°r -- #5 - ‘-e Monsicur Mongeron, me dit-elle,' pourquoi: makguer de-confianet ? | que la pauvre femme teossaillit;.comme sì cet aven Pakt tonuhée Wee ma- 


‚ Sommes-nous si sévères, Bernard et moi, que vous ayez peur. de nous ra- 
_ |'eonter vos secrets ? Qui le sait; peut-êtte réussirons-nous à vous-donder un 
‘bon avis. Théophile vous aime tant, et moi j’aime:tant Mariette! Voyons ; 


nière directe : EE : ie 5 
— Monsieur Mongeron, me dit-elle, je ne eomprends rien ‘à ce‘propos. 
Un homme appartient d'abord à sa femme; il n'y a point de droit au dessus 


OT 








aj ee a 


(4) Voir Je Journal de La Haye d'hüer. ik. 


Une dépêche télógfaphique, du vicomte Setubal qui a défait 
‚Pr. cdrps de fébelles à Viana, annonce que les insurgés qui 
“EAtmpent Evora ont refusé de céder aux soramations qu'il leur 
„erdkepsetes, et qu if commencerait awjourd’ hat le bombardement 











bi aj 


r- 


chef pläce. Il ajoute que 200 hommes du bataillon de Beja 
Seft venus volontairement se rallier à bei. À Estremoz, Gampo- 


.eyar et sur d'autres points-de 1’ Afemitejo, on òrgariise deë. 
zataiflons dè-votontaiïes. Ee-pays aux environs de Santârem est | 
ceeupé par des guêritläs, ‘mais on espêre:qüe la pebiado soul 
des tròupes royâles suffira pour les dissiper. En: 
Le góuvernement a contracté un emprunt 
(@,00p,oho A). ien 
_Unstegmer espagnol, arrivé de Vigo À Lisbonne le7, a appor- 
té à Ia lágatian espagnole des instructions qui contiennent, dit- 
bi e.d’une intervention armée de la part du gouvernement 


de 500,000 liv. 


25 
1e 
500,000 livese epnfirme, elle donnera quelque crédit au bruit 
quelaftance n'a pas élá étrangère au dernier coup d'État. 
Le MorningsChronicle eoptient. des nouvelles de Lisbonne en} 
date da. 8movembrè. Saldanha.aété eréé ducset vice-rai dans les 
povinees du nord, Santarom:aété évacuúe- par ‘les troupes de} 
lareine ét inmmêdiatentent-beeupée jar les fnsurgós, La súspen- 
sion des garanties constitutioïfhelles. a été prorogée pnur'un 
nouveau mois, Tous les paysans’pris les armes à la main doivent 
être fasiltés. “Une ‘lettre publiée dans le Diario dit que 200,000 
pièces d'artires sórit entre les miaîns du'peuple ; tout homme est | 
artrhö; Ea’rösistante serh opiniâtts. Uns fonte de'personnages ti-, 
trös'sdrit allés réjoindre tes rebelles. Des jurites se forment dans 
resüe toutés Tes vifles dn royaùme. Evora devait être bam- 
„bärdé le 7. Des lettres qui nous parviennent d'une’ antre source | 
“représentent la cause de lareine comme arrivée à la dernière 
extfêrnité, ef räppurtent'gue-les troupes.dela reine oritétére- 
poúêsöds êni'di verse ‘reticontres et que tout le pays Gtaît en hr-. 
mois pdi'Ia câuso Agt Das Antas est le chef, 
Wekeimaintenant ce qu'on berit-an Morniag-Herald : 
eLesitroapes parties bousrtes’ óileks'dee de Saldantia ge composentde5 
röjgirtrents d?imfanterie, de 600’ hoinmes deeavalerie; de'£2-piëces de canon 
et:dane' butter ide Fuséas à:la’ dorigêre éh tónt enviton 3,500 hommes.” 
Auorhonient où: teiduie: de Saldanhaprénait: eurygé de” LL, MM, 'aptès ta 
revätk, le;rbirlai a serté córdialentent la rmaitis On croyäië genétaterabtit due 
S, Muse niettraft-à lairêre des troupes, matwit men’ a'rien'étt, Et Îe'roî el da - 
reirtetsobt detoukrtés: ats: palais. La: ville a CEE lalsséc'A-Ja gärde-des bätail- 
Jouw orietinvset. de Ja gürde tiuhniëipate, forte de 1,000‘hommes: Les) 
tróupes de la reine, quiont’Evdcaó'Saritärëin,: se sorië replies pour fejoin: - 
dra de eetps darmiée de Sáldanha, Unc-forte gricriklis.' eornmandée par Jote 
Estevao; ‘en ’a'pris: pbssesslon,’ Un: dédret Bet publié: dui ‘proëtâme la-lói : 
martiale!dakis: togt le iaye” Tôus' les indWidus:pris fes armes à'Ia frain, : 
satis ètv escopterehes prôfrès; döiven® elre'Phsilles sân rhiséricorde.' « 
en Woseumptedes bilters de baisgue's'est Atenë'd-15:p. cn 


ar röf Mihikitelinkadt 16 éoriténu d'úrie' lettre publiée par te Ola- 


{ 


H 


„Jnêdn'aú 1et märs 


„visoire ci<dessous, apt: 
part de l'état, en cas-d'empäfhhements du côtâde l' égläse : 


 etordonnons ce\qúi sutté 


joi. Si Ya nouvelle de la conclusion d'un ‘emprunt def 


| une:soctèté d'amateirs doiinent des:représentatiahs-avel heaù- 


ke 405 


eptembre), mais on paysta même of réclamet le bênéfice rétraactif,, 

éotta ärinée, «Oe Ê 

Les parties contractantes auront Ìa faculté de faire cesser les cffets de la 
présente convention, en prévenant six mois d'avance. 


nvernement badois publie la loi pro- } 


La feuille officielle du ge 
concernapt la eêlébration des ma fiàges de ja 


Sur le rapport de notrê: ministèré détÀt, nòus, Léapold, ete, gvons ordpnné 
Aat, Tors G ardslkbration d'et-mrtiiage;-matgré ddweriptchenientidu'ed1ó 


de léglise, est autorisée par l'état, Wecclésiastique de la confession de la part 
de laquelle proviennent les empêchements est dispensé de remplir les fono- 


tions aaxquelles ikestastreint el qualité de fonctionnaite de l'état civil, sous } 


la réserve toutefois que, couformóment au paragraphe 17 de l'ordonnance du 

29 mai 1811, il portera dans le registre des mariages l'acte accompli par un au: 

tre ecclésiastique. 

Art, EL, Dansle cas indiqué à lartiele- précédent, te ‘ballli de Yarronitisse- 

ment chargera le bourgmestre de pracéder à la: publiegtion:des bans-en qualit4 

de fonctionnaire de l’é1at-cisil ; les bags devront ètre publiës, en présence de. 


la commune, les deus dimariches Gtés par la loi, Le bourjgtaestre pourra aussi | 


faire cette:publieation:dans un des journeux de Vendroit. ‘Un, extrait des bans’ 

devra être affiché à fa mairie dafs lanai d'un dimanche:à: l'autre, 
rt, EL; Si le mariage ne pent être célébré par Passlddnahn ine de la confee- . 

ich de la part de laquctie il n'y a,pas deipéohomente, le bailli de Farrondis- 


sement pourra pertmetire’quue le’ wlarige soit eélélirg ‘hors ‘de ‘la paroisse et 
p pe q oe 4 ; 


tique. … 


d'après le mode prescrit pour fes eu où ila’y a pas de eórémonie ecelósine- 





Nouvelles:et faits-divers. ©’ 
GA loecasion du.33me annivórsáire de l'indópendance natio-: 
nale, un grand assaut: d'ármes en tous genres auquel les pre- 
miers maîtres prôterönt leur concours, sera donnó:demain, à 
7 heares et-demie du soir, daas Ia belle salle de ‘Fivoli. Les as 
sauts auront lieu sur le théâtre que le propriétaire de :cetvétu-| 
blissement ya organise, et qrie le-publie admire le dimanche où 
coupe Buctês. … pe HR: ett dd 
‚Pons apprenonsavec phaisir qiie le ‘voloriët 2e fa garde com- 
maunale, ainsì que les officiers sous ses orüres lont souscrit!à det 
assaut. A ea 


dj 


— On écrit de ai ian; de 7 novenibre, aa Journal:des Débats:: 


« Le mariage.du diic-de Bordeaux 'itec la sceur dtriée du dae de Modère ’ 


régnanit, est P'objot de toutes les ‘eonversatiotis. C'est aujoard'hai inêrne que-: 
ce mariage doit avoir lien par procuration 'À Modène. Le programme da. 
eérémoniat qui doit être observé à cette occasion à la petite cour de Modène 
a ébe-imjttimé et erivoyói à toutes’“les-eours des états d'Italie, Suivant de 
programme, le.duc..de Modène est Îe représentant oficiel du dac:de Bor- 
deaux. Hest qitestion dans ee programme d'une renonciation solennelle. 


4 Cette-renonciatien, revêtsie-du-soeau, de la princesse, de eeuyx da, duc de 
Levis et du souverain, a été déposée ala ehancellerig:do Ia. qour. On ignore | 















hr laquelle, pou venir-au’ secours des victimes’ des imondations, et” 


1 


_ Le 24 du moisdernier, à quatre heures du matin, le hatvan,âvapeut’ 


Miärhssele Wiadimir,a rencontré dans la Baltique,à- huit lieues de Gfons 


un vaisseau marchand hollandais, qui lui a passé dessus en faisant úDE …, 
„mancuyre. pour Déviter, eb Pa conlé mmédiatement, Dour hammen 
l'équipage, qui s'étatent accrochés aux cordages du bateau russe ont séuis 
pu être sauvés, 
1 IÌ paraît 


Nantes, le National dè P Ouest … 


t 5 






ë le coton est: 


propre à tout, On hit dans un joucnal de 8 
À a 
«On nous a pemis.un'éehantillan de beurre de provision acheté at 
marché de simedi dertiger. Nous gn. pons fait analyser une urties „til d 
été recdrimu queee beurfotontenïtûne assez grande quantsté de, coton * 
— On écrit de Keenigsberg, le 1: br Re zater sen 
Un ordre du cabinet, daté de Sans-Souci, eonfirme un arrêt ministériehe } 
par lequel M. Strachowsky avait été déclaré exclu de la députation des: 
Etats, parce qu'il faisait partie des dissidents catholiques, Cette conclasion 
est motivée par l'article de la loi organique qui exige eomme condition 
döligibilité Ë un membre,deg Etate, de-fgire partie d?une des églises chré- 
tiennes, ce qui ne serait pas le cas pour l'église néo-catholique. 
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: 1 t de Drente heer Per ee Re ED „et En 
— Les jourpauz frangais rab une lettre que M. le ma side 
ré behand 












Latoeliejaequêlin viert ‘d'adrésser à M: le mîriidtre de lick rear, df ' 
stimüler la. bienfsisanee. publigie, ik ;lui propase de zonstituer une. laföriron 
d'après les bases suivantes ; 


Â 


ae de as vn ril 
‘Le sn séraït de 12 millions de francs digisé en 12 raillions de Du 
à 1'fr. chacun, répärtis en 2,000 séries de 6,000 biflets chaëune. ' ' °C 4 
‘Le 1e lot gagöerait, …: . ite eee ens Î 600;00® iá 
pe DD B. rè e d-din- best e Dn dale « 5 400,60 1/4 
‚» 3 » B eeen eener … S00fdef 
j __10lotsgagneraient fr, 25,000. . .…..… _350,000; << 
Ox oren oe bi Âe'doos:t Be An od 500 oë 
: 40: Dj » 5,000 . “eee ‘ de 200, AG 
100 » p 2,500... ...... ‚250,000::/ 
200 » » 4,000... nee ‚200,000,4 
„500 » » _500....... Zop, 007, 
ite ‚_uiFotat …. …:; - fr: -2i0005000 “55° 


__‘Puant-aux forrralitée de tivage, elles: sertient:obser vlos d'après les Us 
ges consacrés. Les 40. millions restantg, gaf les frais óbligatoites, serai 
distribués aux victimes des inondatiens, par les soins du gonvernement, 

— M, le baron Anselme de Rothschild, de Francfort, vient de eél 
son mariage d'or atec Eva de Rôthschild, née Hanau, Mme de Roths 
larmère, âgde:de 400 ans, à assisté à ectte fête de famille. Les pali 
n'ont pas été. oubliés dans cótte ocoasion; gna fait. prisr pour eux dan? 
synagogue. Nes oe ed 

— Utilitd des armoiries, — M. Je vieomteidp N.…. perdit, ilp. a que 
jours, dans.un des meilleurs restaurants du hoplevard se;Gand, à balig N 
une petite canne marquée à secs armes. Il avait dújà oublié eelte ok) et 
peu’d'importance, lorsque hier, se trouvanit chez le mênre restauriitéùts a 
vit enfter'um monsieur qut avait. Paudace de se: promenet sd carina dà zl 
main. Aussitôt jl court à lui, et-se.prúcipitaat dansaes.brag:, so HB 
‚sr Ab! monsieur, Jui erie-t-il, zoulfrez que je vous embrasse, _… „tatb 

ne Mais jé ne ‘vous coriitais point, fait Pautre en se débáthant. Wie Pd 

€ von 











jk le véritable objet, de estte rononciatien,, seulement on présume qu'elle se} ‚a Ni mbi # Mais vous êtes: de mes parents, ‘et Péroüvd 1e Besdin 

nor Publieoen date de Lisbonne, le 4.novers re; achet he de. succession ä-fa principauté de atia Carcarn, à la- k dermale EN de 1 DE ene tj ús REE 1 eerst zehet zi mg 

„On gonkianek: fortifter: en toute hâte notre ville, et. tes travaug sont | qucile-les fernies sant appelées à extinction de la branche aînée, RE — Le diable.m'emparte si je-vous ajpmais-va ls ene? 
jk ae vancés, mais les remparts, Ies rediöntes at les franchóes nesar-;f ‘p L'intèntion des nouveaur époux est, dit-on, de s'établir à Vento, óù Ì _— Allons done! Vous êtes mon cousin. Je vois à volre canne de verk; 
wifdnt def êfi. Car, saïvapt les persónnes entendues dans la partie, il fag-;f viendta ‘sc fixer égalemerië ki second file-de dof Carlos, qaï épbusera' là portos des gueilee au chèvron d'arpent, ct'it niv a qué’ Îé coiút eN. 
dij ol ie höniines‘poûr dêfendeo Ja place qúì n'a qu’úne,| sarur de te futtiei duêhesse'de'Bordéaur.o "4 SS “dmdohn cousin, etmois qati ayókrdidrórt à Ges arknidieies.: — -P-r: 1400 pende 
„gÄËMSONbe B GM horriines ehvirdn. CO de ì äûtre'ebib;dans Té fournal fa Presse: „Ainsi blasonné, Vinldiscretr empruutvur:nè fit pasdagen 

Lie vereaehae:Midtha se ErohiVel dien‘ tofités des ‘pites,'A doux 'liettes'def| … eht pe ese hit Ie'dewait Mee Ajarisc | Ha eanno; les armes deM. de. No, Ghaient. desenues, paclantes ;pllps avatent Á 
Lisbohed; bobandivigetangnt dartgoriötercteafprar enen, Gi Pitre) 5 ee gE 
tionWndrenders dd idril ot dion | nn TEV NTR LD Ke rna dM ev de in ioceritie ahd 
tros „sn rOpaatenttpnvovt nem wenbevan denn dnaischepet eds harel Matimben a Anslieienn er AETR EEEN ME He OEE eden 4 
tinge à lover des tongen. U pare que le comte de Thamar été mom Ps On nons maare‘ que les premitges omvertnres relatives oe mariage | Hit old hen Bs ahd Okt Eisen de Tre auf 
arabaösa8eur près S. M. catholiqye. Ceci serait une imitation de ce qni fut |: * Or ndas assûre ‘que les premiègés Ouvertares rélaives'à de mänage * 5 
perd pour”. Gonzales Bravo, et.n'aura, pas plu sans doute au baron de Ren- 

OOR RE RE 


k „re 5 ' 5 é oee _ 2 % . « 5 
et BREE EN he S eN NE es 
nan Deeiments dipiomatignes. 


Cousantion autre! Autriche et les grands-duchés d' Oldenbourg’ 
erde Mecktdmlbourg-Söhterin,'rèlutiee à'la warigation, 
nklijnence hnè conventioti conctue jenitce 1 chancellerie-d'Etat 
idhiperlale et fbyate-d’ Alttrfche; et de‘mintstére des graids-duchés dOfden 
bódtif ét de éokleidbolegiSehwerkn, fes navites auttichtens-sèrdnt; à leúr* 
entre dans hes ports-dOklenbourg ct ‘de: Meekléénbourg, ‘eins ged leur 
sortie; traités sur Mmâtrre pied que lesmavives patina; quantuut droits | 
de tonnage, de phare, de pilotage et de tuús nätres droite qurteongues de: 
pertet.de navigation, gait que Jesdits daoite, sy :pergoïtent actupllement, 
ou y‚soient pergns par Ja, suite ponr le compte, da: gouvernemant, d'ane, 
eommáne ou de quelque institution privée, fes marchandisgs inyporbées ou 
ezportées par návires autrichiens ne paiegent gucuns droits Plus élevés que 
elis htirgaels gom t/assnjetdies Tes, marchandises importées ou exportées par 
amkvieds Hationmkut. Tebina Vies dOlderbourg ct de Mecklembourg seróuit 
„patekiswerit when vet Fé Inne pied dans Ín ports autrichiens, Cette pär- 
friterócirotiks md sueh pas senlermökt mise ihmbdihtement à éxäcution: 
(Ips deleteatiuns y:reltives dertènt-d'Olderilroirg „le 12; ct de Schwerin, 
4 B ROE RT OR ki E 5, Mi 


t_, 












GOE ren vee me 


en ER 
fla: Conmmet-er serait il auteement pour vous? 
_— ine mon secret, Deeize. … p 

NT en, hy; VOUS  metbre de - 
Eatbaapt ht arielie 
vans; en dfendrien socrain, Mariette est smalheureuse, j'insisterai. jusqe’au 
bout. Vous-même, Mensicur Mongeron, vous n'êtes point hewreux, avouez- 
le, Vous aimeriez micux revenir vers naus, reprendre vos habitudes; je le 


Va geg alors Je n'en dicat rien à pérsotene; pâs même à votre 


se 
VE 





riot, diât-ele avec. résolution. Non, 


wonin Panlés: Ee een Henin En 

Je famsmcu par ces instances. C'était une confiance délicate et bicu hu- 
milï Rliggnoi s je. my vésighai pourtent. Je ne voulais pas que Denise 
‚pût sapposer-döil ffe peslât, après la lettre que je venais de lire, la moin- 






‘dre prévehtiongnnsdaHarietko; ‚je voulais qu'elle sût bien que les obstacles | 


ayatont, dps aulteeaabs 


ui tenait À.mes- seus: torts, 'À mes folies, à mes 







darts, J'aimais ariens. grafie coupable qu’ingrat, ct faire aceuser ma rai- 
‘sop dné mon CE: ero Fl E A . . ; 

‚et Vogs.me promekt eb Remise, lui dis-je, que vous garderez peur 
vens sane ce. que je vals Wons 2 ; É st ‚ 


ig 


…— =r Oni Monsieur Mongeroft: de 
„: Eh bign4,écoutez. ee 


. „Je lui vagantai alors ma dernière aveë Garalieset les dgavements. | 
«dans keegucls je-m'étais laiasé entraînei; ús vaulu glisser suryyuclques 


détailss et; entre autres; sar mies. perteb dojéust nitie Denise m'enlaga dans 


un intervogatoire habile qui eût fait hionteand @srprocureur du roi. Elle | 
m'asrachaun aven aprèsl'autre, et me mit la; Gemenjekce à nu. Elle ‘sut de | 


‚quelle somme j'étais. epderté, et à qui j'avais cu rolt gan mes emprants. 
Ce fat.nneconfession(gingralezaprès une heure Wentelkaaije beetje a'avdis plus 
vien; à léá approvidres slletepait mon:seerct. Ü 
— Vous aviez raison, Monsieur Mongeron, c 
A | eek 
-utrrsliest-ee:pas ? dui vópondis-je: Comment rompre, après cela? … tr 
=— Chat L me dit-elle en portant son index à ses lèvres. 


e Bamboe. en 


tast grave teèsrgtave, pn 


ant-àtum geste qu erprimaib un refus, vous: |. 


onssliezigoz. Je serai disorète comme un confesseurs est:ce asser | 


+} SÂteetajoutait ; … 


tremontent ‘aux. premiers jours du mois d’octobre, ét le consentement dé- 
finitif de la-princesse a-été donné le 15 da:même mois. | 
-»On ac sait vien erièore-des projets d'établissemant dos nouweauridpour, , 


| à la maison desqucls resteront attachés M, le duc et: inie Ja dychosse,de; 


Lévis. 

» La seur eadette de Mme la duchesse-de Bordeaur, dogt nous avons an- 
nöncë te imariága ávoe le:secônd fils de Bon’ Curlos, no sera nnie hu'jenno. 
price qà’dn mois de février; Epbtftd à lag uche Vesrrduveaak ‘peux rntee: 
fizer Venise, dans un palais achelé por cux swt te grand-cangl; » - 


_ = Dévéque de Londres refuse de röceyoir dans son diocèse des ininis- 
tres frotrstants irlándais qui n’araidmt pag ezerdé dans d'autres’ diocèses” 
ideT'Angleterre,-G'est lá ; dit le'Tdshres „ane ifhattión Á-Picte d'Union qit’ 
| etter deuxéglises drkrliride et d'Angleterre d'en foht qu’une, dous’ 
i titre-d'égliza paie d'Ielande ot drAngletere,: Enlai té bet porlée-devant 


lÁ 


lee doer ehacabres du parlement. … : í 
— On éerit de Kiontgsberg, leD nóveribre: 
i six bnoes” de:totod-poridre prépardesdavis: terktborátoïre du 


_… Adjourd‘hu 
\dooteur Reichsechlrs et qaì avatent”atteint une température dà peu près 


GO:chigrés.;” okt fait exploston. Unefenttre'da laboratoire a élG brisée ainsi’ 
‚que le bois qui ehtbuvait les (tres. Nóus croyons’htile de pablier ce fait 
afin d'avertirdudengler: quo présente oùtte matière desfinée-à jouer an 
igraúrd rôle parmi les inventions modernes. 


9 
- 


dn Kn 


En eh 
pent «, ger 
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— Voici Bernard qui rentre; j'entends ses pas dans Vescalier. 
Ee eammis d'ordre véparúten effet;.après avoir déposé son. parapluie 
‘ses-socijues, et dès qu'il m'eut-apergu: ON: 
ess EhAiehl stóeria-b-il gaîmenl; lá séance a été:longu 
‘rait. Malpesto} Mengeren,comme vous: prenez racine! 8 
£_——” Voyons, voyons;.dóbauché, que signifie ee lángage-?-Approchoz:vous 
\d'iei qu'on vous arrange ec-neond de eravate,; Moúsieur! Où avez-vous-pu 
‘vans ohiflennerainsi ? OE jn Bo 
— Les livres du carross.er, Denise; ces mandits livres!-Une erreur do! 
"sept centimes que je cherchais depuis huit jours, Enfin je:lai trouvde, ajou- 
’ta le commis d'ordre avecun actent de triomphe, Pour le chiffre ,‘encs-an- 
‘fants, il ne faut pas venir après moi : j'y oxecll, 
— Voyez-vous cette modestie! s'éesia Denise, …— 
‚ — Out, mignenne, oui, et: j'em ai ene, preawe ici, ajoute Beenard en:ti- 
‘rant un papier de sa poche.Qu'est-ce quege tedisais:de;nos bone de:Naplos? 
‘Biens, lis. : Eend an Erde aah Rt 
—r Que venz-tu que. je lise, Monsieer:Berward? réphiqua Donise en co- 
poussant de la main:le papier que dui terdaitison mari. … … 
— Lis, te dis-je, et tu verras! 2,911 fr. 25, Voilà ce qu'ils valent :au- 
 cours-du jour 3 nóë bons de Naples. Rest-ec pad mon chiffre de tantôt ? 
sr Comment-dis-tu cela,-Monsieur Bernard? hed ek oe 
— 2,911 fr. 25.0: sma ehère; juste comméje'tele soatendis.- … 
== Eh-bien £ Monsieùv Besnard,-tu-Îes-vendras deïnain, tes-bons de: Na- 
; ples, entends tu ? a) aen. atra à : 
ser Aftbet pourquoi cela, Denise? … wiene dated mehr cle 
— Viens jety je te Wespliquovai ; sépondit-elle, en Penträtnant dans un: 
coin. Pardon, Monsteur Mangeron, dans dix minutes nous sommes à vous,’: 
… Elle:prit son mart à part et. s'entretint vivementavee lui, Pardisepétien 
je min tenais gussicéloignú-qub possible; quelques mots pouetant-arfivèrent 


asqu'à moi, Ë 


et 


rk 


pa- 


ï 


tte 


es desqu'ilme: 


NE, 


t 


id 


ve 


* 


— Certainement, certainement, disait Bernard. … vee en 
+ Denisc alors eempkéta sés:instractioris-pendant que son man seopuait-la 


een Coniment diable: pourreije. my ; prentdve È 


‚J-reux. Les blessures qu’ils ont regues-ert korsbant sitt de piuvd de' Ti Goûts 


jeten. notaire Lehon à Paris. 
‚| se enfaillite „-qut fut'déclarée par leitribunat de eoïntmercé. -Eehónit 


f-avatt cra. que co déficit. cachait, des mystèros do fraude „ que des v 


sit 


f;s'assaair ou rester. debout, m'aborder de front ou ‘de, travons, peèn 
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F que Bernard sortit de ces préa 

























mier étage, se sont propägórs avec une. tele rapidité que Ies. habitats 
étages supéricurs ont été surpris dans leur. somt geux:du secand;é 
n'ont ep d'aptre ressouree que de sauter par la fenêtct ct. n'ont zn he 
räisèmert gd blessures fégpêres, Ki ‘ke brage Kahifdtont alt tilfleut, 
fomrne; troisenfantwet.ag appromtt; tous oet pért Hané log Meritis: 4% 
«Les locataires.du troisième. étage, un, lathien, sa femmes sa lille, spit 
seur et unc servante,, poursuivis de pièee- en piècg, pore: ‚vo 
sauter par lä fenêtre comme ceux du second ; mais il ont &té mwpius lu 


tellement graves qu'on déscspère:de les saùvers à ezeepbipn;du chef 
‘famille dont |'étak est mains alarmagt, … Beds RT: 


la valfzien do 


“On se rappelle qu'un certain nombre de eréanciers provoquèrent sä 


Vasse it 


Justice vient de se prononcer. définitivemend suc- 


un. passif d'environ six-millians ‚ etna actif iesuflisant pour le coúvrir. #3 


‚ eonsidérables avaient. disparu., et que des papiers importants’ avaicu 
goustraits. Ces plaintes étaient de nature à éveiller Ìa sollicitude de ta je 
ce; et le ministère:puiblic:commerga imihédiatement: une poursut 
“banqucroute fraaduleuise, ven Pe EE AN 
Gette instruétion, confiée à .M. Broussais 
depuis 1842 jusqu'à ces derniers jours, Tous Ì 


a cantinué sang .interrug 
es créanciers ont été dé 


ae Ainsi, c'est canvenu, Monsieur Bernard, dit Denise en terminá 
‚incident; MMangeron, — reprit-elle en venant vats moi, —je aint 
quitter. Il fatit que j'aille prendre miá fille qui est chez des voisins. Mai 
voiei-Théophile-qutdoit-avot ï t 
Bernard, tu expliqucras cela au voisin, n'est-ce pas? 

— Oui ma femme, ouiysditecluivoi dlurraigrg herome EEN 

Alors, adieu, Mönsieur Mongoroti;” dt bot. er, Biddle Fors 

‚mon mari, 

Elle partit en laissant son Théophile en preie A une perplexité évide 
Je n’atfamais eu uop attitude plus ngai ges ortie de ce digné; 
Un malaise profond se peigriait sar sa physfonòïnie, iT ne savait s'i 


fauteuil ou stinstaller sar le canapé.-Ge, fat ae dernier parti, augual.sb 
Frêta après.de longues dekbdrtine 7 5 zen 
sr Metkons-nqus iei, Mongerou, me. 
‘causer. … ht ee ke RE 
… Jedui obéis et prisplace à ses côtés;.mais comme si en: pronong: 
mots,sa langue eût fait tont, l'effort, dont elle etat capabley ilse Ì 
: nopvelle pause, pandant Jaquelleses doigts jouaient, machinakear 
: les glands des, conssins, Ja vis tun poa ale ckait: miorssaice à 
ausst embavnaagé, et j'essayai ‚de le mettre surla voie: : uit 
Sr Qetestror, Barnard Lluidis-je, odeguoi vabra:femme- vorst 
parler ? soit SD 
„ke commis d'ordre tressaillig eoramd amaerfigae in Given ehfsielt 


' effort,dósosperé: ej A de 
gneidée.à Denise! nne idte. sagplker: "PG 


t 


dt-il, nous serons-plas; àÀ 


eert 
jens! 
a 







Oui, me alibib, a’est, 
‘ron, Vous ouegisen” enterndus ganser: des bops-de Naples; 1 
bien! voilà qu'elle; tap prand en. grippe, qutelle- nepantgakes. 
rr Et pourqupieela, Berpard 2: E vete est zat 
„== Le sais-je, mon.cher.? Il faut ereive ge’elle asten o6 'U 
scignements sur le; rai des-Deyz-Siciless lia a'a: plas da npmdne AA 
| dans son crédit. Les:femmes ont.quekgaêfois des. isjées biaornes. itadda 
Je ne comprenais pas bien en_ vee ceci pouvait m'intéresser cl Amer 
ales, 


î Bd 
esb ek 36e basesak al voy UE 






en 


} Ee weth 
ai at 
ponfhande 


ie 
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„ied 


Veau entendas, ainsi qn’un nombre considérable de témoins. Un expert a 
Vé Made deowser le. bilan-de ancien notaire, et d'indiquer: les causes 
de son étrange déconfiture. La justice dut encore instruire sur une dénon- 
Satton de faux que forma dáns’ct initervallé un des créänciers. appelés de- 
Netle magistrat. “Cette: laborfetise ‘instruetion vient d’être-elose. Aucun 
‘Éétournement de valeurs ou de papiers n'a étéconstaté, ct Lehon a pu prou- 
Ver l'emploi de toutes les sommes regues par lui dáns les quinzeannées de 

Vn exercice notarial. 
, Les dossiers ont sappléé aux lacunes que laissaient ses registres ireégu- 
screment tenus, C'est dans cette situation qu’est intervenue une ordon- 
nee de non-lieu, tant sûr la plainte de faux que sur la banqucroute, 
uduleuse, On sait maintenant, grâce à cette longue instruction, quclles 
rat les causes de ce passif considérable qu'on ne pouvait expliquer. Lehon 
SA versé pròs de trois millions et demi à divers industriels ; il a subi pour 
plee d'un million de respansabilités nécessitées par de mauvais placements 
…_Aypothécaires. Les intérêts sculs de ces placements, ou ceux qu'il payait 
sP0Ur leg dékitours ingalyables, slèvent à envirop 1,500,000{, - … 
* hd f-Poefdemènt, di hd dû: ptinee Le 
boet N In $. H $ 


„qu t demaridge &redmies-Blr 










je Cou 


oa Ullariiedtéamge ct-odiëux a wis En-Gimot Je-fsdhoûrg poissonnière, | _ Le peintre Themer a teha, il y a deux ans, 
la personne du roi, Il sé Éróuvait cn, état d'ivr 
la police, il se réfugia eri Belgiqus Revenu: 
patrie, il a été arrêté.à Cologne ettaduit dev 
qui l'a acquitté hier.:Mais. le winistèrc: päbli 


“& Puris. Le 14, vers les cinq heuresdy goir, epe Sgmme passait dans la rue 
ge Faubourg-Poissonnière, tenaut dans ses bras une petite fille denviron 
ER-huit mois, lorsqi’un homjnl de nhagvaisë mine et mal vêtu passa à côté | 
elle en courant, ct lui arracha l'enfant sans que la uvre mère, effrayée, 
“Pit als pposer. Quelques-pétsonniës qui'avÂd 
0) éinues par Îes larmcs et les ctis de cette femme, se mirentà la pour- 
Ste da ravisseur, qui, vivement pressé, jeta au coin de la rue des Massa- 
Lieg la petite Alle-sur un tas. d'ordgres. Malheureusement la tête de la 
“Wavre enfant. porta contre la muraille, qui. lui fracassa le erâne. Elle ne 
„Mrvénut que quelques heures à sa blessure, Co-misérable n'a pu être saisi. 
k rtl Berit d'Ostende que mêréredi le: 
zLueie, san geerdtanis. est 





fb, acedripag 5 de dan deelne BPTIN eq. cette ville. Le lende | « 
Maine prinee Rt par ampele eb pour Douvres, se pendant À,: 
Londe apeò Son cousin Îe prinee Loui À itn Ad 


Ee On lit dans le Toulonnais : WOE 
£__* Nous apprenons un fait vraiment extigordinaire, et sur lequel nous 
4. Avons recucilli des renseignements exacts: Les nomméd Jakibert et Pélis- 
2%er, le premier, matclot, et le bevond,-ouvrier,’ faisaient aujourd'hui une 
£ Parle aux cartes dans une ginguclte dela parte d'Italie; l'eujeu était. une 
Rd, veille de vin; tous les deur payèrent la moitië de la dépense. Pélissier 
E nà la ‘propdútion de jouer. sa tp: aux boules; la partie fat accepte par 
Ì en abert. Réfissief pesdil; el dit" en entrànt daris ta gin aette et en met- 
dojdt sa tête sur une table; «Nous avons jaag nos têtes, J'at pgedu la mienne, 
4} Vaiei, » Jalabert, preriaht‘ifnmediatement un couteau, l'enfonga daus le 
50u dp Pelissier, ct.prik aussitôt Ia faite, a 
Sn ee: mallaureux: jeune ‘hamme a, été conduit á Vhospice, dans un état 
WU apire quelques graibtess oamons asgure eependant: awelle 
lenses. n.C a M - 
== riêhe.proprictfire de Naples nominé Genovesi, siënt de légaer en 
rant, àS. A. R., prre de [a duchesse d'Ammat, toute'sa fortune, s'élc- 

Vânt À plusieurs miltiens. : > gun 


Chasse wuz eschaves dans lis Ethts-Vnit, — L' Anti-Slitbrij 












ES 


» talip deritier vapporpe la Tithee suivante.de Lonisville, 29 avril. 18äs, 
5 Un dbitant de ecite vla 
k Nous gcrij ce qui st ; EEE EEA A ì ette 
2 CKtant À Clinton au, Misstssipi, en mars dernier, j’étuis assis dans la 
= Salle: Gentrée de Ke ER efne; guaud un hogme au regard farouche , armé 
i Pan fúsil', chassant ún,autre bemme devant lui et suivi d'une meute de 
; Chtans sauvages, entra ct vint à moi. Son air, scs manières et sa suite cau- 
$ geet toat d'atord ûùe sensätión d'effroi, ptn le maire ? me demanda- 
io, REU Zur ma rópbyde: que je ne le connaissais pas, il reprit : 
$ “Ces dte ends eh dode vant dire. » Gelui-ci entra au même 
„instant, « Monsieur, dit-il, voiet un esclave que j'ai attrapé avec mes 

















Ne hiens, el je désire le vemeltre entre vos mains. — Je ne suis plas maire 
ate len OE Re, Erni si vol alle ro eN DR 
5 heibassdn OR enen ek EE genen Ee 
Parlirent, ct ce fut av úrd hé ne Heen bne 
Scènes se renouvelâteht''sön ve ker ELS 


Â eK: ht vi É B 
eden wter 4 gelte partie des als, IJs Nr AE 
eunelik on-sut'apeds intormatioris que Fhomme traquê ainsi par 
dee chiens était an pauvce,blane, non un mulàtre esclave !. il y avait eu 
Dan Le chassvub slevelaves Grt fut eertainement fäché eta chose en 
‚Fests lA,- 5 
FP Bstil db &tat quit faut que les blancs abolissent P'esclavage s'ils 
_Vventent êtroibres ben ? ke, d 
‚Des scènes non moïtis aflreuses, non moins révoltantes ont lieu tous les 
‚J0Urs aux Etats-Unis, qui dáshonorent le titre de républicain en conservant 
(Nesclavage. : Te ed ASN EN 


Pst ane b rofession reconnue dans 


do en ht f 
Un double guivide, dont li canse est encore ‘inexplieable, a en lien à 
Elbonf dimanche ‘dernier. Lof époux, Devisme étaient mariés depuis huit 
i peis. Devisme, àgé de vingt-six ans, Gtait un ouvrier magen intelligent ct- 
=poorieux. Sa femtne, âgé de vingt-deux ans, travaillait avec succès dans 
E €tat de cputuriere. Font semblait florissant dans ce jeune ménage, qu'une 
Ù rossesse heureusre, qui-apprechait de-son terme, promrettait d’accroître’ 
ie dun nonveau bonhenr, Dimanche matin, rieh ne faisait présumer 
KN & les époux Devisme eussent la pensée de sc‚donnet la mort. Seulement 
“CVlsme avait phssé es deux jouraées précédentes avec deux de ses cama- 
0 d Ei E , 


1 
emme 


== Alors, elle vent s'en défnire ? dis-je, Paidant de mor mieux. 
vor vest cela, s'éeria Théophile en „homme erichânté d'être mis sur la 
ej elle veut s'en défaire. J 'aurais pu dire non, mais vous savez que lors- 
Île les fernmes gut quelque chose en tête , clles cn viennent toujours à 
P'aï mieux aimé céder sur-le-champ, Je vendrai done mes bons de Na- 


“hel 
boat. | 


88 dernain. Le gouts est élevé, nons y gagnons dix peuricont-an mots: KN 


»= Bonne opérgtion ! mégrinisje.. … … …….. … ong 

np Oui, 'Mongeron, bonge _opération , trbetbeano vptràlion. Dix pour 

} 0 Apcie-cet effort Bernard. retomba comme épuisé et eut de nottveau re- 

Elan au silence, Pour sp donner un maintien, il se remit à jouer aveo les 

Kite des coussins; Je rie savais plus que penser d'un embarras'qúi se ma- 

& salt par de parcils symijtêmes. Enfig Théophile.se décida : Á 

hs Saan coutez, Mongeron, rhe dit-il, Je vais vons prier de me rendre un ser- 
bas, PESjauparavant, je voudrais Atre certain que vous ne me.refuseren 


dons. Non, certes; ‘Bavards-lúi wdpaudissje avec chaleurs 
_ „R@uvez disposer gntiërement de moi. Dites. ë 
m onhgsiet ce que c'esf, Mongegon, ek ij ag faut pas que cela voos blesse, an. 
“Mais, non, mon ami, lui dis-je, mais; uòn. Denk 
Waor. Eh bien! zainjemilla, éeug. gue:Bous-allans toucher pour nos.bous de 
Bed m'ingujbte, Mongeron, plus que vous ne croiriez. 

_ SaMuï die-je, de Parent ? be ee WE 
de. F; Oui, de largents ilòh: atm, c'est ce qu'il ya de plus gênant au mon- 


t Glrez-vous, woo ne sait où le placer, Les fonds publies? Cela vario 
. en les ours. Oi velit: id E 
&n, 


savóir la côte, on n'en dort pas. Les banquiers? Au 
Vezi oe, GA mest un souci que ces mille écus, Parole. d'honneur, je 
E ü: cesrogutier ave, Te commis d'ordre ‘mi’interroges da re- 


vòris savez que 


r 


: 
we 





4 VÓR- vouw obayez: sûrs, ils eniportent vos petites épargnes. En-- 
ei, Le 
ard. de 00 ’ 


8 IJ je . - S 
tra eaie enÂn opsgl, voulait. en vanir, ct quel complot il avait 
ze actie anisc. Bernard jonart son rôle en maladroit ; mais que de bonté 


ori Badsbns ? iel être accompli! qüeHe ame parfäîte ! Je me'sen- 
N30 Has ore ss err ee je En 


mr 


inge. Pierre.Bonaparte, fils de, 


eR 


nt la véraciué ne, peut être mise en doute, 


tE tOmoins kde: cette ac-} 


du der 


mais aussi ‘de ne faire usage, de leurs armes qu'à la dernière extré-. 


rades qu'il avait suiv 


libations. A peine.était-il de retour ò;Elbeuf, 
présenté à son. domicile poitr Pinuiter à se. 


is à Rouen, où ils avaient fait, dit-on, 


de copicusgs 
qu’un.garde raunicipal.s’était. 
rendre chez le commissaire de 


police, qui désirajt Ini demander dos venscignements sur ‘un vol dont on 
était loin de le croire conpable, mais: qui avait été. commis dans un restau- 


rant au moment où, en com 


pagnië d'autres indiyidus, il y prenait son repas. 


La feinme Devisme tépondit que'son :nari venait de sortir, ct qu’il ne 


rentterdit pas avant fa 


fin de Ia jeurnée. 


midi, Devisme était rêvenu près’ de sa femme. C'est ‘äce mome 


deux infortands fötnièrent leur porte 


lement dans la matinée de mardi:que les voisinsg ne les voyant 


tre, avertirent M. le commissaire Bönard;, qui, 


Cependant, vers deux heures après- 


nt ‘que ces 


pour ne plas larouvrir, et ce fut-scu-- 


pas” parai- 


ayaut appelé un-serrurier, 


pénéta dans Vappiirtement; ‘où ine trouva plus que denx cádavres. tIs 


étaient étendas sur un matelas qui avait été retiré du lit e 


un petit cabinet: Là, u 


zaeet 


de sati. 


On ne 


t transporté dans 
n poêle etydenx méchauds contenaient encore les res-. 
tes du charbon à l'aide duquel l'asphyxie ayait eu lieu. 
„aucune trace de soalfrancesur le visage de la Jeune femme. Qt 
ivisme; ses traits éaiént fortenient eontractés ct'ses joues étai 


rn handed 


remarquait 
aant à De- 


ent tachées.- 


& On écrit de Cologne; le 7 novembre, à la Gazette de Brême : 


des propos injur 


resse. Cependant, 
il yagqucique temps dans sa | 
ant letribunal de 1re instance 

e.a interjeté appel. … ih 


teux contre 
dénoncé à 


— La Gazette de Gologne publie lerécit d'un vol considérable (il s'a- 
git de 11,000 flor.) oommis aut:préjndice d'un banquier de 
La somme consistait en- effets et eh billets de banque. Les voleurs avaient 
renvoyé les effets par la poste à l'adresse da Pendosseur. Gelui-ci, heureu- 


sernent, avait-pris note 
en „et hier, le 14,d ox homme, viprenf les présenter à ue maison de: 
Gologne. mr auss) hvertic, a mis fa main sur ses voleurs. 
== On se sottgient que dans Ta 
re public 


dat 


| instance. La cour dappdf 
dont était appel , eorknt aijant été 
cour renvoie les inpulpés:devant Is 
Il est‚à remarguerique Ja cour, 
primé les noms des inaulpés en 
—=On éerit d'Ambeets.… ner AN 

« Le village de Cuilhat- vient-d'être le théâtre d'un événement-des plus 
tragiques. Le siour Frangois: Gladel, jeune homme de vingt-deux ans, ches 
qui on n'avait remarqug: ayenne altération dans les facultés intellectuel-. 
été pris tout à coup-d’un transport au cerveau. II s'est enfermé dans: 
sa maison, ct, ouvrant une fenêtre, a tiré à óutrance sur 


les, a 
une cliambre de 


sd de’ Fá éh 


£ 


Heidelberg. 


dis billets, eb somfnumiqué les nnméros aux-auto-: 


lt q  Vaflaire des troubles-de Cologne, le. minis- 
kon appel de Ja dégisión du tribune de première 
je ‘ville vient dé casser Îe jugenient 


a sup- 


les personnes qu'en. hasard malbenreux avait amenées dans la rue. Dales 
preraières döcharges, on habitant a &t6tuéraide et deur femmes blessées 
mortellement. Tout le monde en fut épouvanté. La force armée s'est rendue 


immédiatement sur les lieux ; mais l'antorit 
ten sa possession. plasiéurs armrs à-feu, 
agents de la forpe, publique. 


gois Gladel. oek bhea 
» Vers cinq heures 


‘du, matin, Tes, 


_maité. Ceiik-él, pour assurer él'atfitude ef de Pétat desprit 


shontèrerit dans on’ 


grenier’ situ 


é au-dessigs „de: la chambre de 


rent, avee úne tarriète, ds trois dainár 1ò plancticr, et:Papergn 


sur son lit, les geux” ef: Poteille “du: 
carabine, Un fusil-&-deux: coups, 
Gés à sa droite et à-sa gauche; 


é, prévenue que ee farieux avait 
n'a pas voúln cxposer la vie des 
eta donné l'ordre de cerner fa snaison pen- 
dant la nuit, remettant. au lendemain à s’assurer de la personne de Fran-. 


gendarmes. regurent Pordee d'agir; 


de Gladel, 
celui-ci, fi- 


í rent couch é 
gaét’ @ 1ò doïgt-aar la détente d'un’ 

‘des pistolets-et- un cóutèlas Gaient pla: 
Pour: arriver à Îni faire décharger ses ar-: 


d 


mes, an imagtna de fatre un ‚manrieqúin: d'homme ét de le faire descen- 


dre bruüsquement. dans: la cham 











“Ba. mort, la tête traversée d'une ballc. 
» La porte de la chambre fut onverte, ct 1’ 



















Les armes des gendarmes furent examinges sur-le-champ; elles 


tes chargées, Le coup: avait: étéliré pik un des 
Cuilhat qui, armés:de.fusils, se trouvaient dans le grenier, 
darmerie dans l'accomplissement da:sèn sievoig périlleuz. 


bre par yn trou pratiqué au plaacher, 


on ne trouva qu'un carlavre. 


étatent tou- 


nombreax habitants de 
pour aider Ja gen- 


» Une iastenction oat. ctânriiëheód paurarviver àda découveste de. Virtdi- 
vidu qui, sans nécessité absolne, a donné la mort àun omme privé de rai- 
son, ct que Phumanité voulait que Pon;saisit vivant. » 


— Mi:Johk O'Grady riche ferntier à 
épousé, il ya cfnq wiois, Ja-fille Pen antre ferniier, nonmé Henry Quidlan 5 
elle lut avait apporté une dot de 900 livpes sterling. Le 


Martin:Town, prés de 


“logeaient dans la même maison ; l'antipathie qui s’éleva eit 


jeune feinmé'devint uùd source” perpetuelle de’ discorde 
une longue résistance, avait fini par eéde 
par éloigner ses deux frères ; mais il ne 


prpait s'accontumer à 
ce, et‘une atteinte funeste était portéc Sd bonheur domestiq 


IÌ soupgonnait Anna Hagan, 
maison sur le pied domestique, d'avoir cherché à 1’ 


LAER 
tië touché é, 
Comme il tt 





val 


$ — Mais out, mais oui, 
moi, J'aime à connaître les gens àq 
„rais que des amis pour débiteurs, 
ee : cinq pour cent d'intérêts, et payablos 
à-ric, Jesuis dur comme un Arabe, moï. Après tout, les affaires sont ‘des 


J'ai done 1À miller 


Mais j’y pense, ajonta- 


soudaine, pourquoi ne 


— Moi ? lui dis-je en riant. 
=t Odi, voust répliqaa Berhard ; co scrait si commode-d’avóir mon pla- 
‚J-eement.à quatre pasddtehez moi: Pad:hedoit d° 
térêts ; j'aurais cela porte à porte. Allez; 
fameux service à motet:à Denise si vous 
— En vérité, Bernard. En 
— Mafermme vous le répètera 
“prendriez tout le temps quc vous voudriez ; 
Moi, pourvu qu'on me serve les intêrëts, c 
ferais-je du capital ?Eh bien! 


vous en prie? ” 
_ Glen était assez; 
‚prenant la main :…… 





ongeron, 


« 


Par excnple, 


affaires, n'est-eepus,; Motigerop; 2! 25 ts: 

Si je l'avais osé, j'unrais vi de-eus- préedutions ora 
| peuridotraubjer l'orateyr etil continaa: —… - 
écus à lager, reprit-il, et pas un ami sons la main. | 
comme s'il eùt été éelarré par une iospiration 


t-il 
vous en chargeriez-pous pas, Mongeron ? 
PEA TA | Date 5 


. 


nous preniez cre mille 


a. 


ee 


Limerick, a 


s deux frères.du mart 


re etx et la 


| , O'Grady, aprés 
ce aux instances de sa femme et 


leur absen- 
ne. 


cousine de sa fename. ct admîse dins leur 
empoisooner en sub- 


bpouivue, de raffinement. 
ririd qtiefs étranges Aétours il | - 
prenait pour me le faire accepter! Que'cet embarras même avait de noblesse. 
et de grandeur! Je ne Fen tins pas quitte 
Péprenve jusqu'au bout. 

_ Bmemplegd qup Fergeptinèoninode, wpilà da nouveau; — lui dis-je. 
surtqut quand on est maniaque comme 
ui je pf8há, Si je pouvais Éhoisir: je n'au- 


pour si peu et vonlus pousser 


je ne leur fais point de grâ- 
paf semestre. Oh! pour cela ric- 


toircs ; je me contins de 


aller edurir loin pour les in: 
‘Mongeron, vous nous rendriez un f 


écus! 


‚ Mongeron, ce serait nous obliger. Vous 
de plus long serait le mieux. 
c'est loút ce que je demande. Que 
vous décidez-vous ? Faudra-t-il que Denise 


je: regardai Iezcelfent-homme d'un ait attendrì, et lui 


— Bernard, lar dis-je, vous êtes ún grand coeur. Merci, mon ami,merci. 
Je devine votre générosité. ene 


== Moi, généreux! s'éeria le eoniniis d'òrdre, 


bout ; vous mé finttez, 


re, jonant son rê 
Mongerén. Cinqdu cent, entendez-vans 


Je jusqu'au 


; voilà com- | 


une 










rendu adeë trop de précipitation, et là’ 
éomimissiotn” mixte nommée à ect effet. 
«dans-la teneur de son ordonnanec,' 
les désigaant par des naméros. 


ü 


« 


j vents, An bout de trois semaines, le mari céda encgre, ect la. 


nes assìses. 













gle de la ehaúmière ii m'en &ppzochai, 
‘ka santé. 


“ment je suis génércux, 


. d'aller acquitter ma dette. J'avais choiai ane heure de la 


slituant du poison-à'la-poudre de soda.dans.un-gátcau préparé pour Te dé- 


‚jeuner. La plainte qu'il porta döntre:clie nieut point effet, mais il la ren- 


voya de son sèrvice, ct prit à sa-place une jeune et jolie fille. Mistriss O’Gra- 


„dy voulait reprendre sa cousine dont Y'innocenee avait. éé reconnuc 5 SOM 


mart n’ayant pas consentî, elle quitta-da.maigon„et retourna chez ses pa-_ 
Jeune dame et. 
sa cousine furent réintégrées dans-le ménage. 

‚ Le samedi, veille de la Toussaint (november eve) , Grady désira. 
inviter ses deux frères pour le lendemain à un repas de famille. Sur cc 
point, il céda encore à l'opposition bien décidée de mistriss O'Grady. Le 
lendemain matin, pendant que éelle-ei était encore dans son lit, M: O'Gra- 
dy prit un rasoir et lui coupa la gorge; Anná Hogan étant accourue au bruit. 
qu'elle entendit dans la chambre à coucher, le meurtrier se précipita- sur 
dle et menaga.de Págorger; elle s’enfuit dans Pécarie, où O’Grady, ne 
tarda pas à la joiadre, et Passasèina de plusieurs eoupsde fourche. 

‚ Après ce double erime, O'Grady, teut cpuvert de sang, a fui loin de. 
théâtre de cette horrible tragédie 7 ilaétéarrêté dans lá maison d’ua de 
ses tenanciers et amené à la gele de Limerick, pour être jugé aux prochai- 








VARIËTÉS. 
Gm kf i 

VOYAGE EN EGYPTE ET EN NUBIE, 
Egypte ‚ Nabie, déserts de Beyouda, côtes de Ia 
‚ neeh 4 Mer Rouge. B " 

ML 
(Suite, — Voir notre n° d’hier.) Ë 

Or: m'avait souvent répöté, dans le pays, que les Nubiens re- 
fusaient de vendre leurs denrées aux voyageurs. Ils cachaient, 
il est vrai, avec un soin extrême tout ee qu'ils possédaient, mais 
c'est parceque les Tarcs avaient pris \'hàbitude de s'emparer 
de tout ce qu'ils découvfaient chez. eux, sans vouloir le leúr 
payer. Quant à moi, apfès avoir trioinphé de teur ‘aréfiance 
en leur prouvant, par ma conduite, que je'n'étais pas un Porc, 
je me procurai sans peine tout ce dont j'avais besoin, et les Nu- 
biens m'accablaient de bénèdictions, paree que jé payais ce 
‘gaej achetais. Bd Re 
__ Le lendemain de notre départ de Carari, nous nous arrètâmes 
dans un lieu convert d'’arbres au milieu desquels on découvrait; 


gàet là, qrielques cabanes Ëparses. Pendant que les jellabis 


mon repas, je m'êtais êloigné du rivage, et, apr tië dssbz 
longue promenade, me sentant toarmenté par Ta soïf, ‘jé-dtie di. 
rigeai vers une chaumièré.que j’aperdevais dèrarit moi. En en» 
trant, jedistinguai une jeune femme étendue Sur un. anghórib,” 
et couvèrte d'une peau de beeuf; elle avait P'áir ‘bbàtta, ef ve 
fut avec un effort visible quelle souleva la 8i8poúr té re- 
garder ; je lui demandai.de |’ean pour bóire, éîle me faontt'a si- 
lencieusement une cruche et une calebasse places dàfs un an-: 
äpprochai, et après avoir ötgeiché 
fetilokidië jie Henin jé m'infórmaî de l'état de 
"Nous rie’ pärdorín ri he dief je no meouis 
pas levée pour vous recevoir êt Vous servir ; mais je n'en aurùës 
eu nila force, ni le pouvoir ; je suis seule icì dans ee moment, et 


‘débarquaient leurs ésclaves et que mon eng te Prégurait 









tandis que des gendarmes se tiendrgient prêts A enfoncer la porte ct âge, | Je viens de mettre au monde mon. premier-né. Le voilà, poùr- 
précipiter sur. lui avant qu'il et pn kot er ; mais-ee mo an ne rénssit- suivit-elle avée un sourire et en gonleve at Ja p au de boeuf ui 
baeten gina, | In cou vrai; man meert ont die doseer ME gli gn gaen 
\ gehidind s EEG 33 BETEN k DHT nEFod ë 8 Te e incha fel, fb sq il denttera Sis ap dabusres 0 Syd JeSerS Morris Ë EN Es …j 
wk jóu dEtled ; heurtnsement fe sous-oficier’ je pourfai f'attendre súr Îe ‘beurt dè tha porte dvec son etifaiïf 
hennen ter ips ‘attèint ‘Unie ‘seconde. dans mes bras, » et elle me montrait avec une òrg satis 
„Sxplosion, partie du grenier, répondit an feu de la ehambre ; et Gladel tom- 


faction le petit négrillon qu'elle avait ramnenò volt éhe,. & qu 
grouillait sursonsein. neee 

Le lendemain, notro cange.Etaït amatrêe dad aag. 
d'un site enchanteur : Î'éiuipdge dvait enterida d in 


les jellabs avaient aperga de hombróuw froupekdk viúnt: Joör du: 











rivage ; on 5’ était arrâtér! song des meetgaifs jets, à Fabri 
d'un soleil ardent, on oblébrgit gie fo; Fenfânt d'n cheikh 
venalt d'être circöncis. Gide hie bus de là tul, 
je me dirigeni aven Îes matelofs YéNt ba Heu d'oütieltes parbkirk; 
après gvoir erró pendant quelqntö ‘Witpá sous les omt Tes 





plus pittoresques et tes plus‘ poólkiaes, nods Goa vÄfrë 
koole dale l'ôpaissenr des bois dúefques-uties de-tel dibài: 
nes d'une originalité si.graciense et dont laspeut 

charme le voyageur : bientôt, dans un espace enviregné d'ar-. 
bres impónétrables, nous apergûmes |'assemblée brúyante gei, 
à notre approche, modéra les élans de sa joie. L'arrivée à | 
étrangêt dáns un partil moment était de bon augure; je fus a8- 
cueilli avec le plus vif empressement et la plus grande défören- 


dteen f £ BT N id 


Je vous tré 
— C'est assez feindré, mowamt „fai d-Fe- — Ee 
— Et à cheval sur les intérêts, Möngeron. Je ne vous ferai pas grâee 
d'un jour, entendez-vous. Sur les questions d'argent, je ne plaisante ja- 
mais, C'est ma manière de les envisager. f 
Bernard avait fait sen 4hòûne gb langoséibledpJ?en faire sbrbirc persistait 

à présenter ‘cet emprunt comme un service que je ui rendrais, et cnti- 
Ruait À m’énuméver lèsavantagessù"il en devait recacillir. J'étais A bout, 
d'argments, lorsque Denise entra ct vint joindre ses prières aux profonLs 
calculs de son mari, dg 

_— Monsieur Mongeron, me dit-clle avec une bonté d'ange, Bernard a 
raison, Acceptez ; c'est nous rendre ‘sorvicé,'La maison va en devenir: 
gaie. Nous allons être tons heureux. Et à qui: d'ailleurs pourriez- vous setes. 
adresser qui vons aimât mieux que apus? Allons, voisin, vous neps diver 


„cette prèférenee. ete rk Men 
Jeme laissai vaincre par Ies.instances de ces digncs amis s jewódì, et 
C'était juste Ja somme que 





Pe 
Ra & 


CER 


& 


an 


Bernard s’occupa de vendre. ses bans de.Naples, 
je devais à Coralie ; j'allaîs m’affranchir d'une servitnde iidijjne de mos. 
— Et surtout, pas un mot devant Marictte ! dit. Desie lorsqúe tout Rat 
arrêté ; pas un mot, entends-tu, Bernard ! es 
== Très bien, répondit.le commis d'ordre. ande 
Lelendemain, leg mille écus étaient entre.mes mains, et je m'empreasai 
de ka journée où Caro- 
lie se trouvait habituellement scule, et‚ eg antrant, je déposai mon rouleau 
d'or sur sa chiffonnière. A ma avité, ET ma réserve, elle comprit les 
intentions qui m’animaient et medit: — 
— Gest un congé que tu prends, n'est-ce pas ? 
Je fis un signe Padhésior elle y répondit par un sourire plein d'ieonte',; 
et, tout en jouant avec la cardelière de sa ceinture, elle-ajouta : 
— Bah! tu naus revigadges plas tôt que tu ne crois, mon chérubin. . 
— Jamais! lui dia ij 0 pn Ee î 
— Voilà un mot à là Corneille, mon gros gargon ; mais, c'est égal, on en 
a vu revenir de plus lain que toi. Je tattends à ton second malheur. 
(La suite à demain.) 


be: le père du circoncis me conduisit lui-même danssa.chaumië- f lieu d'un district de mêm8. nom, et jouisshik autrelois d'und. 
re protégée par de magnifiques gommiers,dont les branches verf certaine importance : mais les aneiennes divisions territoriales, 
doyantes et touffues s'inclinaient sur.son toit ; enfant qu'on | comme les anciens maîtres, n'existent plus aujourd’hui, et ce 
venait de circoncire avait environ dix:ans ; il était couché sur f chef-tieu n'est maintenant qu'un’‘villäge de lá Nubie supérieure 
un angkèérib, recouvert de toiles d'une blancheur éblouissente; | dont le gouverneur réside à Berber. Néanmoins, il s'y tient 
les nattes étendues sur la terre étaient jonchées de fleurs et } encore une fuis par semaïne uti marchò’aáser considèrablè. Les, 
d'herbes odorifèrantes; un feuillage serpentait autour des | habitants de cette contrée s'y rendent en’ foule; on y-trouve. 
murs: la cabane ötait enivrante de parfums : l'enfant éprou- | étalés des légumes, des eérêales, des objets de quinqaillerie, de. 
vait de vives douleurs ; mais, pour ne pas attrister la fête, | l'ai!, des piments, du sel gewme et dus toiles. de coton; on y:vait }.-. 
il supportait son mal avec-courage: de teinps en temps on f aussi des esclaves des deux spxes et de divers:pays. Malgré sa}: 
lui faisait respirer des aromateset-des essences. La mère et un | décadence, Métammah est un des principaux villages de la 
prèêtre, assis au chevet du lit, priaient avec ferveur et sernblaient f Nubie. 8 a ik 
heureux de leur-ministère. En entrant dans Ja chaumière, les f__ Nous avions quitté Métammah au lëver du soleil, et après. 
personnes privilégiöes recevaient un bouquet et déposaient une f une heure de navigation, nous arrivions à Chendy, qui s’'élèvé 
offrande ‘en argent dans une corbeille de jane: je regus lé bou= | ‘sur la rive droîte du fleuve. Ce'bourg, situê dans Ip voisinage 
quet et je dêposai nron offrande, Les habitants des cabanes voi- | de Métamimah, mais sur le bord opposé, à jouê ‘un grand rôle, 
sines s'étaient rêunis, et tout le hameau était en émoi: des | dans les évènements qui remplissent l'histoire de Ja Nubie et 
trophêes d'agmes étaient suspendus, aux_branches.des arbaesik.dp Sennâr. Chef lieu de là province quì porte‚son nom, Chen- 
on avait apporté des lits à l'entrée da bois au pied de chaque f dy s'est móntrédigne dé sa réputatiou dans, la, dernière guerre 
lit se tronvaient une cruche de bière et‚nne,vase rewpli de laitf, | sontenue pär les noirs contre les Egyptians ;..c:est, dans cette 
et c'était là qu'on allait se repuspr,et ze vafraîchië forsqu'on en f ville que le fijs da vice-roi Ismail Bagh, oonimandant en chef 
sentaît le besoin. Tous les visages étaient épanouis; ils ex- | les troupes de sou, père, fut brûlé.vif daùsida-chauinière qn’il-ha- 
primaient une joie franche et naïve, l'animation était gêné- f bitait, Le mêpris souverain:des Turvsitpoar. des-races noires et AAE Re 
rale. On chânthij engte len omînes tjraser}t,des edups | l'expressión,: brntalg, et inconsidéréesde,: co mépríisamenèrent | « : en pee: nd. tn a 
de fusil, dofrhtetikns’ nós fetes de ce{te catactrophe dont les. tóbultits' furent épouvantables. Un | - tot abiaut‘edrd Uiciwber troië pârlles ; “dans ik peehiteres-Peliretes al! 
môélek, ‘appidé:Neir et shrndnamdrle T rer(Neinr}, avait (86° |'poihitandelddoite ét-derganch:yleii ba gezau. tuit Jak serterehfua telde 


villages ifs se littafeÂt àtou- 
tes softeide zerfes et. àides exeticiebs guesriois, „en: pangsant des d 
eris êtourdissaunts. EET AS. Gl ° läéheiment fnsabtó par Istiaït -Piwhâ?; eronétét: Sn: leré ba fier: “tóujs slânes,dibsergebt KanMotsengkdspadon:s. les bites Je oper dé 
Tout le monde était paré de ses plus riches habits; les jeu- | té et son aitdàce bien’confmies, 'ävaît” Supporté TSrrront en’ | dans la seconde partie , l'exercice de la pointe, le combat à Ia baïpangtte „ DfE- 
de pe Kobe Te Oe AR vet den, guatorze élèvas;lespátdon’, le bätón, la ra ière et lé bâto arrês 
nes filles portaient leurs pagnes les pls souples et les plus gra- | silence, mais’ il ‘dvat juté de sé Venger, et 1Ftint son serment. | ja troisièrie pártie les imiêntes êxercite, sia rliWers bdabut wiet de 8 
cieux, les femmes, leurs pièces -de toile les plus blanches et les | Naïr'n'ëht ‘pas de, peïhe à tro ver des compliees ; il organisa | assaut seraterminié púr ntterhttaque' k le-poïnte de droite et Beg sche db be 
p'ns fins : ‚ces pièces d êloffe, retennes d'abord autour,de leurs | une gorispiration, ét, profitántd'ünen wit d? orgie pendant laqugl;, | tée par le sergent Van Horse euntde te: maréchatiden 4ogis ni tt evlé Nt 
(lanes et formant une jupe flottante, étaient nguêes efisuite |'le les Tureg,säns prévoyance ólaient plonges, dans \'ivresso, du, | Weltre darmes Gobel evn Fb anr La 
soug l'aisselle ggucht,-co-1vraient une partie du sein et laissäient | vin, les conjnróg,Nuie à lepr.tâles.âgrgerent les gardesidIs--4 ro dien Ti jet ie vof do 
les bras hus et kbros.…Le moment des danses arriva : les almées | mail,,ingapables de leur opponer „hne sérieus rósistanoce ; et, L aazaut ogmmenoeral heures et,domie — von WM 
nnbiennes, gui &taient, des. invijëds,à la fête et-non des danseu- A né.entouré. de paille: et.de. fageiries la-deinbure da général, vn, Penda hilletWentrfor Ate" ni le 
ses à gages, parurent dans l'enceinte, [es cheveux bien tressés | tis.y mirent le'feu, aux acclamations-furieuses ‘de’ ta’ populatiun Mennens mmmmmmnmmsmm: ) 


et lês jeugs couvertes de vermillon ; les spectateurs se raugèrent  solevée. ‘ Ismaïb pórit-aù miltda stHes'flktnriës;- et‘ vatte moet-fat : eee ER, 
autour, d'e}les, et les plus curienx, perchès sur les branches É 


DN, TE EN 
| le prêtexte des ätrocitós córmmises-piles-taell pit Mökhómef-Bey, | BTABLISSEMENT: LETHOGRAPHIOE Î A 
des arbres, se disposèrent à ne pas perdre un seul de leurs mou- | Plusieurs villages dela Häute-Nitbië freWG ioeïdiës ‘et lears |: pros Ode ien eenn NE 
vergents. Les danses commeneèrent, … {habitants maserés; une grandd pittië de'li'Bopitalion, de: …-… ,Reenespirttaar, iN IBS, à La Haye: ‚nt «vid 
Les femmes;qui dangaient sous mes yenx dans ce hameau de | duite en servitinde, fat envoyeë dais Tes marchés d’ Egyple el rd- ha 
la haute Nubie accomplisspient un acte religieux; elles se li- | menée dans ses foyèrs. par ‘lés 'ordres du, vieerroi, mais apres 
ar avoir. été dócimée par les maladigs, et les mille, souffrances qui |. {2 
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Le soussigné a Phbaneúr d'atinoncêr‘ge?il stent 
j_reeevóis tn.assortèment.de: Cartoons gineés'd 
ï N ; Lastreahegaiigne paur-Gaates do V4 te; aa 
actgmpagnent Vesclavage. … EA P: aol st ee tf enaededen nd 
. Naïr.parvintà s'óchapper et se. réfu piasen Abyssinie,-où-sa | EE mántie ‘contertiit. Ja “Eitlographie. "dorre; ‘Carter gij 

t.deg y ex f e | bravoureet sa renomraêe lui valurent ui accueil favorable de |. … vd'iùvitution) Arèssens: Cirèùratres, Facthrón/ete) À zr 
mains, |’encourageaient du geste et du regard, et semblaient } Ia part d'Oubi, roi di Sémen. Le pacha d-Egvpte;-qùî, tort en | „ re rar ape lithogruphigue , invedtion dusoussigné„ qustepdr 
craindre.qy’elfe ne faiblit et ne sucoombàt ; une inquiétudetou- | déplorant la conduite odieuse du defterdar, agpirait après’ les et pidin. openen plas, Par je neohre savmetres. qui a. gravced Ve, 
chante était. ré ande sur toutes les physionomies, et on lisait | douceurs de la véngeance avec toute |'ardeur'd'un Ture, avaït 5 kont HErsriearss 


Â , | ! ue ce vés su taux; la gravure en. 
} 1, Ee k é dn er ure, avait | très fine et les prit er sont dé’béauconp infériëurs$ lestimbres pravégen re À 
dans tons les yeux nne vive émotion, fait de „rands efforts pour obtenir l'extradition du coripable ; | sur cette pierre „sb recoinnsndent égalémeit par là factilté rilsprêscihldt 


vraient à leurs jeux avee Terveur, avec aranr ; chaque jeune | 

fille dansqig isolément, et pendant qu'elle’ remplissait sa tâche, 
ses curüpagnes et tous les spectatears, hommes et femmes, lt sui- 
vaient dea yeux ayec avidite,l'excitaient par leurs battements de 
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Dans ces gortes de fôtes on choisit an roi, et ce fut moi qu'on | mais toutes ses négociatiotis áväient, avórté, el‘ quolqu'il, ne | P°tr Pimpression. — Boîtes avec tampon humide , encre noïre'ott doll, 
dósigna pour geeuper cette royantó d'une heure. Je m'êtais.as- | songeât pas à la eonquête de I'Abyssinie, comme ón lui en.a at- |__ 5 ESE Wiel, e sd lled 
sis Ayla place d’Konnpur, et avant de danser pour-toute l'assem- | tribué la pensée, il avait gutorisé ses. troupes irrègulières, la Eten nt hl inde hé bel) 44 SMN 'd 
blée, chugpe almée venait. exócuter devant moi ses pantomimes | blies sur les frontières du pays chgätien,,à-faire:des excursions |, … dae nee 7 CeRbr dab Pule-Bä5 ina email” 






































les plus, espressives, Les danses, de, es peuples sont génêrale- contre les Abyssiniens, ef il-avait promis.une,forte récómpense | TTT - En na ae : en’, en nn EE Ee va et ik 
arn sespeiae keel Soponillegf ga, Caractère dansles | à goliagpdi rasòhórait: Bate priedepriamCependdhe, Abpigie|- | : ig: SOCHEDE.-DE--PA OPS 47 APEUR; ug 
eérémynjes de , euil ef. dans,  ankres sik ACHPES AOIRHRELERS, | ngetaken zen A É edb (nd 56 gep tl F2 Oe. rauo igplgd o „sub Xe BDD ontv Bg SALA Pd 
co jour-lä, ón:côlebrait une (tg religieuse, mais il h'y AVA | tiea’ diapósë: atbeodter tds proposition spacha wp gvbren stre. Ades toeven IEC de NA RRARDG, Fud „gentsaor » arc 
rien de triste dans cette fête, et les danses étaient tour à tour | Naïr, qui commengait à'se méfier'd‘Oubi „dongeait ;” ble Hi Kerr ET B ä PE rit” ie: „in 
graves ou pleines d'abandon., EEEN à aller se mettre sous la protection de Ras-Ali, Keen Er steemer Rotterdam , capitaine Cooraa pele ear k 
Comme étranger et comme roi, j'êtais objet de l'attention Oo , (Easiierdun prachainsumero) … le madade vendredi, 2Onotembre, ee rek 
génórale ; on avait por mai, toutes 'sortes djdgards et de prè-. | Sadresser à MA. Smith& C, Boompjes, ‚À. A70 „à Rotterdam, … „ …… raad 
venances ; j'avais‘toujoprs à portée une calebasse pleine de | Eee EM EEEN | 





nd 
biète'ou dé fait, et lorsque j' applaùdissais'à tn pas de danse ou Gine Thtâtre-Koyabirancais. te 
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